Anticiper le résultat d’un ajout ou d’un retrait 

Préparer l’addition et la soustraction de nombres inférieurs à 10
L’addition et la soustraction sont introduites simultanément car les problèmes faisant intervenir ses deux opérations portent sur les mêmes situations : évolution de collections, déplacement sur la file numérotée par exemple. Le fait de disposer de deux opérations évite aux élèves de penser que tout problème se résout par une addition. La disponibilité des signes + et – permet de diversifier les représentations des nombres, par exemple 7 est égal à 5 + 2 mais aussi à 10 – 3.

Les résultats additifs et soustractifs sont utilisés et enrichis à l‘occasion de problèmes dans lesquels il s’agit d’anticiper la case à atteindre à l’issu d’un déplacement en avant ou en arrière sur la file numérique. Les premiers problèmes posés mettent en jeu l’aspect cardinal des nombres. Le travail sur la file numérotée met en jeu l’aspect ordinal des nombres. (CAP Maths CP, Hatier)
Activité n° 1 : Ajout et retrait d’objets, combien de jetons dans la boîte ?

Objectif : anticiper le résultat d’un ajout ou d’un retrait avec au plus 5 jetons et préparer l’addition et la soustraction.

Déroulement du jeu 
Phase 1 : Un jeton de plus, réponse orale

· Montrer la boîte vide aux élèves. Prendre trois jetons dans le tas, les montrer en disant qu’il y en a trois et les mettre dans la boîte. Prendre un nouveau jeton dans le tas, le montrer en disant qu’il y a un jeton et le mettre dans la boîte. Placer le couvercle sur la boîte.

· Indiquer aux élèves : « J’ai d’abord mis 3 jetons dans la boîte puis encore 1 jeton, vous devez trouver combien il y a de jetons dans la boîte.

· Recensement oral des réponses, explication des procédures utilisées.

· Vérification par un élève appelé à dénombrer les jetons contenus dans la boîte.

· Reprise avec d’autres quantités jusqu’à 5.

Phase 2 : Un jeton de plus, réponse sur la file numérotée
· Reprendre la même activité, mais demander aux élèves de répondre en posant leur jeton sur la case qui correspond au nombre d’objets contenus dans la boîte.
Phase 3 : synthèse

· Faire formuler les procédures utilisées

· Simulation de l’action par représentation des deux quantités à l’aide des doigts par exemple (« une main commencée doit toujours être terminée avant de lever les doigts de la deuxième main »), puis dénombrement du résultat.

· Surcomptage à l’aide des doigts ou mentalement.

· Annonce directe du résultat : certains élèves peuvent avoir repéré par exemple qu’ajouter 1 revient à dire le nombre suivant. Cette dernière procédure est valorisée et expliquée en s’appuyant sur l’identification du nombre de départ et du résultat sur la file numérique.

· Dans le cas où on a mis d’abord un objet (question correspondant à 1 + 4, 1 + 3, …), faire remarquer que la réponse peut s’obtenir de la même façon, on peut partir du plus grand des deux nombres.

Remarque : Dans l’apprentissage du calcul, la prise de conscience que « ajouter 1 » (puis « enlever 1 » dans les questions qui suivent) revient à dire le nombre qui suit (ou le nombre précédent) est une étape importante, de même que celle du fait que dans une somme, on peut commuter les deux termes.

Ces activités constituent une toute première étape vers l’addition et la soustraction.

Phase 4 

·  Reprise de l’activité précédente avec  4 ou 5 nombres et un ajout ou un retrait de 1 ou 2 : L’enseignant réalise à chaque fois la situation avec les jetons.

· Par exemple :

· 4 jetons puis ajout de 1

· 1 jeton puis ajout de 2

· 5 jetons puis ajout de 1

· 6 jetons puis retrait de 2

· 4 jetons puis retrait de 1

· D’autres questions du type : « J’ai déjà mis 4 jetons dans la boîte. Je veux qu’il y an ait 6. Combien faut-il encore en mettre ?

L’ajout, le retrait ou le complément ont pour valeur 1 ou 2, les autres nombres étant inférieurs ou égaux à 1. Les questions peuvent aussi porter sur les doubles inférieurs à 10. (3 jetons et encore 3 jetons).

La validation est faite en observant le contenu de la boîte.

· Autres  exemples :

· 5 jetons puis ajout de 2

· 5 jetons puis ajout de 5
· 8 jetons puis retrait de 1

· 7 jetons puis retrait de 2

· 5 jetons combien en ajouter pour en avoir 6 ?
· 3 jetons combien en ajouter pour en avoir 6 ?

Activité n° 2 : ajout et retrait de petits nombres (inférieurs à 10), introduction de plus et moins

Phase 1 
· Reprendre l’activité précédente mais cette fois –ci, la situation est seulement évoquée. Les élèves sont invités à donner les réponses sur leur cahier de brouillon ou sur l’ardoise.
· Annoncer :

· Je mets 4 jetons et encore 2 jetons. Combien y en a-t-il ?

· Je mets 6 jetons et encore 1 jetons. Combien y en a-t-il ?

· Je mets 8 jetons et ensuite j’enlève 1 jeton. Combien y en a-t-il ?

· Je mets 10 jetons et ensuite j’enlève 5 jetons. Combien y en a-t-il ?

· Correction immédiate, en référence aux jetons, aux cartes constellations, aux doigts.

· Avec « plus » et « moins » : Les questions sont maintenant posées sous la forme « deux plus deux » ou « trois moins un ». Les élèves répondent en écrivant le résultat sur leur ardoise ou en le pointant sur la file numérotée. Exemple : 2 plus 2, 3 moins 1, 5 plus 1, 6 moins 2, 4 plus 2, 5 moins 2, 9 plus 1, 6 moins 6.
· Synthèse : « 3 plus 2 » correspond au fait de chercher la quantité obtenue en mettant 2 jetons avec 3 jetons. « 6 moins 2 » correspond au fait de chercher la quantité obtenue en enlevant 2 jetons d’une collection qui en contient 6. 
· La question « 6 moins 6 » est l’occasion d’une rencontre avec le nombre 0.

Remarque : Il est important de relier le sens des mots plus et moins aux idées d’ajout ou de retrait, de commencer à penser l’addition et la soustraction en termes de relations entre des nombres. Il faut penser à stabiliser certaines procédures s’appuyant sur des résultats connus (2 plus 2 c’est 4). Le fait qu’ajouter 1 ou soustraire 1 revient à dire le nombre suivant ou le précédent doit être assimilé.

Phase 2

· Poser oralement les questions suivantes : 3 plus 3, 5 plus 5, 3 plus 2, 6 plus 1, 8 plus 1, 4 moins 2, 5 moins 1, 2 moins 2, 8 moins 1.

· Valider au fur et à mesure en utilisant les jetons, les cartes-constellations ou les doigts.

· Expliquer les procédures utilisées.

 Activité n° 3 : ajout et retrait de petits nombres (inférieurs à 10), introduction des signes plus, moins et égal
· Reprendre l’activité plus moins.

· Introduire alors la manière de noter les résultats sous la forme mathématique :

2 + 2 = 4 qui se lit deux plus deux égale quatre.

3 – 1 = 2 qui se lit trois moins un égale deux.

· L’utilisation de la calculatrice permet de voir qu’elle utilise le même langage mathématique.
Activité n° 4 : Ajout et retrait de petits nombres, en avant en arrière

Objectif : utiliser les nombres et le calcul pour anticiper le résultat d’un déplacement (ou l’amplitude et le sens d’un déplacement) sur la file numérotée.

Phase 1 : Comment se déplacer sur la file numérotée ?

· Chaque élève dispose d’une file numérotée et d’un pion. L’enseignant dispose de carte de déplacement (« avancer de » 1              , de 2 ou de 3, « reculer de » 1                   , 2 ou de 3), la file collective est affichée au tableau.

· Demander aux élèves de placer le pion sur la case 5 et tirer une carte au hasard parmi les cartes « avancer ».

· Demander les réponses et préciser si nécessaire la règle de déplacement.

· Recommencer toujours à partir de 5 avec une carte de type « reculer » 

Remarque : une erreur fréquente consiste à compter « un » sur la case sur laquelle se trouve le pion : en avançant de 2 à partir de la case 5, l’élève arrive alors sur la case 6 au lieu de la case 7.  Il est donc plus pertinent de choisir une file numérotée du type :
5 – 6 – 7
où les tirets marquent le nombre de saut à réaliser plutôt que
	5
	6
	7


Phase 2 : Anticiper la case d’arrivée

· Les élèves ne disposent pas de leur file numérotée et les nombres situés autour du nombre de départ sont cachés sur la file collective.

· Préciser le travail des élèves  (Un pion est placé sur un nombre de la file numérotée, ce nombre est également écrit au tableau. C’est le nombre de départ. Une carte « avancer de » ou « reculer de » est tirée puis affichée au tableau) Les élèves devront trouver sur quel nombre sera le pion une fois le déplacement réalisé.
· Jouer huit fois en choisissant un départ entre 1 et 10.

· Procéder à chaque fois à un recensement des réponses, expliquer les procédures, vérifier sur la file et analyser les erreurs.

Procédures possibles : 

· Se réciter la suite des nombres, en avant ou en arrière, à partir du nombre de départ.

· Ecrire la suite des nombres (en avant ou en arrière) à partir du nombre de départ

· Utiliser un résultat mémorisé (avancer de 1 à partir d’un nombre revient à dire le suivant)

· Synthèse : Les déplacements peuvent être traduits au cours de l’activité par une écriture additive et soustractive. Exemple : trouver l’arrivée en reculant de 2 à partir de 5 se traduit par 5 – 2 = 3.
Phase 3 : anticiper le déplacement

Cette activité est réalisée dans les mêmes conditions que la précédente mais avec un problème différent à résoudre. Cette fois, le nombre de départ et le nombre d’arrivée sont écrits au tableau. Les élèves doivent identifier la carte déplacement pour aller du nombre de départ au nombre d’arrivée. La carte devra être dessinée sur l’ardoise ou le cahier  de brouillon par exemple.
Exemple : départ 6                         arrivée 4

· Jouer huit fois en choisissant un départ entre 1 et 10.

· Procéder à chaque fois à un recensement des réponses, expliquer les procédures, vérifier sur la file numérotée et analyser les erreurs.

Procédures possibles : 

· Dire les nombres en reculant 

· Ecrire la suite des nombres en reculant

· Utiliser le fait qu’il faut enlever 2 à 6 pour obtenir 4.

· A la fin de l’activité, insister à nouveau sur le lien avec l’addition et la soustraction.

Synthèse de l’activité
· Les erreurs à ne pas commettre lorsque l’on se déplace sur la file numérotée : on ne cherche pas combien de nombres sont dits du départ à l’arrivée mais combien de sauts il faut faire pour aller du départ à l’arrivée.

· Le fait que pour trouver le résultat de 5 + 2 ou 5 – 2 :
· On peut penser à des objets : « Qu’obtient-on en mettant ensemble 5 objets et 2 objets, ou en levant 5 doigt puis 2 doigts de la même main, ou en enlevant 2 objets d’un paquet de 5 ? »

· On peut aussi penser à la file des nombres : « Où arrive-t-on en avançant ou en reculant de 2 à partir de 5 ? »
Conclusion : Avec ces différentes activités, les élèves disposent d’une référence cardinale (quantités) et d’une référence ordinale (suite des nombres) pour l’addition et la soustraction.
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